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ehcmiftt  : 

^ X’h  O lettres 

J’EfcoIier. 

Di^oguç, 

. \ XESÇÔfXER^' ■ ' 

DIEV  ,^vous  donne  le  bon 
ipur  Monjfîeur.  n j 
vous  tnon  gtâd 

L’ESC.  le  fuiStropredeuable  àmp 
,bon  Génie  de  m’aupk  çonduft  en 
X(^  {àin^  Jieu,  pour  ftirç  vn  E beu- 
rçpxi:<jp.Pontre,  ) < , 

Ç!e(ÿ  pçiQ)^  en  ay  Ip- 
biigatipn  toute  enperç,  trçfueanx 
xerempnies  & me  djifpen{ç7>  pout 
^yn  peu  <|uc  i’ay e rendp  le  tribut  a 
ccluy  qui  rn’a  donne  feft te  ^ ja 
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vie , apres  i’auray  le  bicti  de  vous 
entretenir  :& bien  que  vous  dit 
le  coeur  ? eftes  vouspasrçfoludc 
cotmuer  voseftudesen  ce  noble 
fejour  ou  les  mufes  habitent  or- 
dinairement. 

l’esg.  le  le  croyois  ainfî  : Et  ne 
preche  ton  autre  choie  en  nos 
quartiers  de  Picardie  lînon  que 
iVniucrfîtc  de  Paris  cft  rcmife  en 
îbn  thrôfnc  i&a  repris  fô  premier 
luftrc  que  l’enùic  & le  malheur 
des  guerres  ciuilles  luy  auoient  ter^ 
hy. 

L*Hbm.  G'eft  ce  qui  m*a  fait  aulfi 
âcheminer  en xefte  ville  cfperant 
d’eftre  employé  en  quelque  bon- 
ne chai  fe  pour  paroillre  en  pu- 
blic dont  nia  capacité  famnte 
fera  voir  les  clîcds  en  mcfmc 
temps  què  i’auray  rhonricur  d’y 
cftre  appelle,  puifq lie  la  difgrace 
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(eau fée  par  les  dcraicrcs  etnotios 
& rcuoltescri  noftre  pays  de  Bre- 
tagne ou  i’ay  perdu  , partie  par 
embrafement  & partie  par  pilla- 
ge , ce  peu  que  la  fortune  m’auoic 
cflargy , qui  mefèruoit  à rouler  la 
■Yie  q'ie  ce  grand  Dieu  m’a  iailîç 
en  dépoli;)  me  réduit  à celte  ex- 
trémité & me  fai£b  refueiereri  ce 
lieu  ^tendant  le  rcftabliiremcnt 
dé  l'VniucFlité. 

l’Esc.  Voüsme  voyez  icy  pour 
vn  mefmelubie£t,non  pas  pour 
cnleigner  mais  pour  apprendre  Sc 
fommeS  frappezcnnbs  quartiers 
demefme  maladie  :Gar,Yous  dé- 
liez rçaudii  qu’il  y a pallé  depuis 
vn  an  en  ça  , vne  certaine  vermi- 
ne, & en  fi  grande  quantité  quia 
broute  verd  & fcc , & nous  a ron- 
gez & fuccez  iufques  à la  raoële, 
n elle  n a fait  pis  ce  n’a  clic  man- 


que  de  mauuaifc  volonté , pieu ft 
à Dieu  que  fufle  feul  à trie  plain- 
dre, & que  icn’cuiFe  point  tant  de 
compagnons  pour  verifficr  mou 
dii(e:  maisk  douleur  poind  trop 
pciur  pouuoir  eftrc  eeîcc,  & le  inal 
trop*  violent  & (cnfiblepour  pour 
uoircftrctcu. 

I’hom.  le  ne  fînirois  iamaisfi  ie 
Voulois  dircourir  des  noftr 
quâdiclcpourrois  etttrepraidr|Ç„ 
l'hqrreut  ^keruauté  qu’iI  y cou* 
uien d roic  joindre , me  ferment 
boucheifïïçpcrcentk  cœur  & pri- 
uct  toutes  les  partycs  de  mo  Çotps 
dèlcürfonâions.  Las?ees  do]c;- 
âncès  ne  kruent  qu’a  redoubler 
tio ft re  mal^ repren o ni  n o ft le  pre- 
iftier  denèin,&  doutions  quelque 
relafchc  à nos  peines.;  , 

L’es  c.re  fuis  d*ad  uispuifquc  nous 
jim  fommes  pas  plus  akgca , au 
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contraire  : Mais  qnc  vous  fembic 
<}cla  rcfolution  de  ces  Eftats,  le 
cayer  de  rVniuerlitéfera-til  cnregî 
itrcjOunon? 

Ehom.  Ge  font  lettres  clofcs  pour 
lîsoy  Ôc  cela  m’eft  tellement  indif- 
fèrent, que  ic  ne  m en  foucic  ,' 
pourueu  que  T vniucrlî te  en  refen- 
te du  profit:  de  quelque  biais  que 
ce  foit,  n’importe. 
t’Esc.  Cela  eft  bon , Mais  vous  ne 
fçauez  doncpas  le  contenu  desar- 
riclcs  produits  en  ce  cayer  adref 
fez  & prelcntcz  à fa  Majefte. 
L’Hom.  le  vous  ay  defja  payé  de 
raifon,  & vous  dis  dauantagc,quc 
de  mon  temps  chaque  College  de 
Paris  contenoit  en  tort  particulier 
beaucoup  plus  d’efeoliers  qu  ils 
n'en  ont  maintenant  tous  enfem- 
blc  , fans  y comprendre  ccluy 
des  îcfuiccSjOu  ils  afluoicc  de  tou- 
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tes  parts  : de  vous  en  dire  la  caiifc, 
il  n cfl-  pas  poffible,  & efl;  (ans  dou 
tevnlecrccde  Dieu  <]u’il  mamfc- 
ileraquand  il/uy  plaira. 

L’Esc.  Guy, mais  d’ou vientdonc 
que  ces  Icfuites  font  en  fi  mauuai- 
fc  odeur  en  France,  mefme  parmy 
ceux  qui fe  difentCatholiques. 
L’hom.  c’eft  vne  inuencion  des 
hérétiques , fuicitée  par  Satan,  qui 
n’ontpointtrouue  plus  fort  rem- 
part contre  leur  fourbe  & faulcc 
doâ:rincqueces  genscy,  &pour 
cet  cffcdlonttalGhé  de  les  rendre 
odieux  à toutle  mohde,iurques'a 
Icsaccufcr  coupables  de  la  mort 
denoftrevray  pere  Je  grand  Hc- 
ry  que  Dieu  abfole , de  cela  ic 
m’en  rapporte  à la  Damoifelle  & 
au  parlement  de  Paris  ,qui  a peu 
cognoiftre  |a  vérité  de  celle  affaire 
fans  m’en  çmbiouiüerrefprit  da- 

uanta 
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uantagc:  remarquez  feulement  en 
paflant,  que  les  François  4c  Cha- 
canton  , vrays  fînges  de  l’Eglife, 
comme  s’ils  vouloiéc  tirer  les  mar- 
rons auec  la  patte  du  Chat,  (c  fer- 
uentdu  perfide  ftratagemc  donc 
vfa  ce  Philofophç,  qui  fit  courir 
fouz  le  nom  d’vn  uen  cnnemy, 
vniiurc  de  mcdifàncc  contre  vn 
grand  ^quel  fe  vengea  en  mef- 
me  temps  fur  celuy  qui  n’y  auoit 
iamais  penfe:  & que  fi  on  recher- 
che l’origine  de  ce  qui  n’eft  tenu 
qùe-pour  queftion  problémati- 
que entre  les  Doefieurs,  on  trou- 
uera  que  le  Concile  de  Conftance 
ne  condamna  V uicKlef,  pour  lors 
Chifmatique  & Hcretique  da- 
uantage,  que  pour  auoir  foutc- 
nu  cefte  queftion  cftre  indubita- 
ble & permife  effc(ftuer.  Conten- 
tez vous  de  ce  que  ic  vous  dis  & 
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croyez  que  quâd  le  loup  veut  en- 
trer en  la  Bergerie  il  s’efforce  d’a- 
battre & eftrângler  premièrement 
les  chiens,  afin  d’efgorger  les  bre- 
bis plus  à Ton  ayfe. 

L’esc.  Héquelle  difficulté  fait  on 
donc  tant  de  les  admettre  dans  la 
ville,  veu  qu’ilsfot  aux  faubourgs 
d’icelle,  comme  à Pontoife  & au- 
tres lieux  voifins. 

L’H,  Voftrequcftioneft grande, 
ilfaudroitlc  demander  à ceux  qui 
ticnnét  la  queue  delà  poifle*.  pour 
moy  fi  i’y  eftois  appelle , ie  remo- 
ftrerois  qu’il  vaudroit  autant  les 
faire  entrer  que  de  les  laifler  à la 
porte,  aufii  bien  voyent ils  ce  qui 
entre  & qui  fort  comme  ceux  qui 
font  dedans  : ou  bien  ie  les  chailc- 
roistoutà  fait  du  logis,  pour  o- 
fter  toute  dilpute. 

L’Esc.  Et  pendanttoutes  ces  con^ 
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tcftationsjil  n’y  a que  la  pauure 
Vniucrlitc  d’intcrrcfTcc,  ôi  qui  en 
paye  les  pots  caffez  : lay  droit  de 
m’en  plaindre,  comme  y ayant  de 

rintereft.  Car  fi  les  lefuites  eftoicc 

( 

remis  corne  auparauât,Iefpargnc- 
rois  ce  quil  fautpayer  tousies  mois 
^vnregent,  qui  empefehe  à beau- 
coup de  pauures  garçons  auflî  bi- 
en quemoy  ( doncilfort  degrâds 
perfon  nages  bien  fouuent)  d’eftu- 
dier^  pour  n’auoir  le  moyen  de 
payer  cefte  taxe  : & puis  leur  remi- 
feferoit  double  profit , catâ  leur 
introdudbion  ils  feroiét  fans  dou- 
te, chois  des  plus  beaux  efprits 
dcleur  focieté  pour  femonftrer 
ce  qu’ils  font^&  les  autres  à l’enuy 
s’cfforceroient  de  bien  faire  pour 
les  contrecarrer. 

L’hom.  Quoy  qu’en  dient  Mef- 
Ccurslcs  regens  voila  qui  cft  fort 

Bij 
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àjjropos,  & trouuc  ce  moyen  la 
fort  bon  , pour  rnon  particulier 
l’herbe  (era  bien  courte  fi  ic  ne  pais 
ôc  m'eftonne infiniment  cornent 
celle  conteftation  atant  dure:  car 
il  me  femblc  que  quand  le  Rec- 
teur Ik  les  Icluitcsfcroicnticur  dc- 
uoir,iln*y  auroit  pour  cela  deux 
Vniuerfitczveu qu'ils  enfeignent 
Dcfpautercaulïi  bien  que  nous. 
L’es'c.  Mais  encore,  quelle  cfperâ^ 
ce  en  deuons  nousauqir  fi  cela  dc- 
uoit  ellrc,dln’ya  eu  que  trop  de 
lépspour  délibérer  decelle  affaire 
& de  cin q U âte  encore  de  plus  im- 
portantes où  pourlemoins  autât 
difîîcilles  : chofe  qui  treinetanc 
ne  reullit  iamais  à foufiait , Dieu 
me  face  menteur,  ie  voy  bien  que 
ieferaycontraindlàla  fin  comme 
beaucoup  d'autres  , de  me  faire 
Ff  élire,  Ôc  auoir  recours  à ce  der- 
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nier  refuge,  i’en  fçay  alTezpourcc 
mefticr  puifqueic  ne  puisattàin- 
dre  plus  haut,  & que  mesprctch- 
tionsfontdeftruiles  par  la  lon- 
gueur de  ces  Eftàts. 

L'hom.  Ne  defefperez  encore  ri- 
en ,car  ie  vous  alTeure  que  c eft 
toute  l’ambition  de  Melfieurs  du 
Clergé  notament  de  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  du  Perron  qui 
na  autre  dcfir,  & contribue  la 
meilleure  partie  de  fon  loilîr  & 
de  la  faueur  enuers  le  Roy  pour 
renterinement  de  celte  requefte, 
ic  croy  qu’il  la  fera  reuflir  puis- 
qu’il l’entreprend 
Lesc.  Voila  qui  eft  fort  bon, 
mais  s’il  n’cft  fcCondé  de  quelque 
grand,  encore  que  l’afFairc  foie 
des  plus  importantes  i Icftar  ( Cl 
elle  eft  bien  digerèe)  elle  nelailTc- 
ra  d’eftre  renuoyce  aux  Calendes 
Grcques  pour  y faire  droit  ainlî 

Biii 
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^uc  de  raifon  J & cependant  per- 
mis aux  parties  de  fc  pourucoir 
comme  cilcs  aduiferont  bon  cftre. 
L’hom.  Si  vous  entrez  toufiours 
en  dcffiance  des  chofes  qui  ont 
'apparence-'  de  bon  fuecez  , il  ne 
m’eft  pas  poffiblc  de  vous  en  ga- 
rantir, patientez  vnpeuauflî  bien 
quemoy  &i’efpcre,  Dieuaydant, 
que  vous  en  verrez  bonne  iffue. 
L ESC.  Cela  feroit  pafifable  fi  apres 
auoir  bien  attendu  on  fepouuoic 
promettre  quelque  afleurancc  , 
mais,  ie  crains  de  n’eftre  recom- 
penfé,  que  d’vn  regret  de  vous 
auoir  trop  creu, 

L’boM.  l'ay  autant  d’intereft  à la 
caille  que  vous,&tiendrois  auffi 
cher  mon  temps  corne  vous  s’au 
riez  faire  le  vo{i:re,fî  ie  ne  voyais 
que  noftre  Roy  qui  a efte  nour- 
ry  dans  les  lettres , promet  natu- 
rellement quelque  chofe  de  bon 
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à fa  fille  aifncc,  Ôc  comme  bon 
pere  de  famille,  bien  qu’elle  foie 
ch  pauurc  équipage  , l’à  rcccura 
â bras  ouucrts  ôc  luy  redonnera 
fon  antienne  place. 

L’esc.  Voila  quicftbicilpourueu 
qu  il  arriuc ? encore  vn  petit  mor^ 
a condition  que ic  nabufe  point 
de  voftrc  patience,  puifquc  l’af- 
faire eft  en  fi  beau  ehcmin  ,ainfi 
que  vous  dites,  & qu’il  ne  relie 
plus  que  d’en  faire  fup plier  le 
Roy  (qui  cil  à mon  aduisicneud 
delà  befogne)  vous  aucz  la  fa* 
ucur  de  Monfeigneur  le  Prince  , 
propolcz  luy  celle  qucllion  & 
luy  rcprcfcntcz  la  mifcrablc  con- 
dition ou  fc  rctrouuc  maintenant 
rVniucrfité,rimportâcc  dufaiâ:, 
la  gloire  qu’il  s'acquerrera  s’éploy- 
ant a vncœuurc  défi  grand  poix, 
ôc  l’obligatio  indicible  que  luy  en 
aura  à jamais  la  Frâce  de  luy  auoir 


remis  l’ame  au  corps  & rcbandè  la 
corde  de  fou  acmooiequi  i’afait 
marcher  iuftemét  deuâc  toute  au- 
tre quelle  qu’elle  foit:  ôc  ie  m’affeu- 
re  ( luy  qui  n’a  autre  but  que  la 
conferuition de l’eftat,  ainfi  qu’il 
fait  par oiftre  alTez.  chaque-iour  ) 
qu’il  ne  mâquera  d’y  apporter  fou 
po{îible,&:  induira  le  Roy  à reuc- 
ftir  celle  pauure  Vniuerfîcc  donc 
tous  fes  fubjeds  reffentenc  viuc- 
ment  ripcomodité. 

L’hom.  le  l’eulTe  fait  plus  libre- 
ment du  temps  que  la  fortune  me 
rioir,mais  puifque  f affaire  me  re- 
garde auffi  bien  que  tout  le  relie 
des  François,  ic  ne  laillcray  de 
m’y  porter  auec  toute  l’humilité' 
6c  affedion  qui  me  fera  pofflble 
& croy  que  grandeur,  pour  le 
feruicc  que  ieluy  ay  voüede  tout 
temps,  ne  dédaignera  ma  iullc 
pricce. 


